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Le film « Hulk ». sorti hier en salles, est étonnamment 
fidèle à l'histoire des « comic books».

Le Belge livre une trilogie unique, 
à voir dans l'ordre ou le désordre

GILLES CARIGNAN
GCARIGNAN@LESOLEIL.COM

Lucas Belvaux était sorti 
frustré de son premier film, 
Parfois trop d’amour. En le 
tournant, le cinéaste avait 
tellement aimé ses person­
nages secondaires qu'il au­
rait eu envie de faire un 
autre film sur-le-champ, 
dans le même décor, où les 
secondaires deviendraient 
les principaux, et les prin­
cipaux seraient relégués 
dans l'ombre.

A l'époque, il était trop tard. 
Mais Lucas Belvaux n'a 
pas oublié l'idée. Après 

avoir écrit « Pour rire ! », la comédie 
qui nous l’a fait connaître, le Belge 
s’est mis au travail. .Ainsi est né un 
projet à la fois ambitieux et auda­
cieux, qui s’articule autour d'un 
principe : soit que chaque personna­
ge secondaire peut être le personna­
ge principal d'un film à faire.

« C’est une idée un peu balzacien­
ne », note le réalisateur de 42 ans, 
joint cette semaine à Naples, où il 
siège au jury du Festival du film mé­
diterranéen. «J’ai beaucoup lu Bal­
zac à une époque, et à chaque fois 
que je le relis - il y en a tellement ! - 
je retrouve des personnages que j’ai 
déjà croisés dans d’autres romans. 
Ils ont des importances différentes, 
selon le livre qu’on lit. C’est un prin­
cipe qui m a impressionné, amusé et 
intrigué. »

Le pari de Belvaux prend aujour­
d’hui la forme d'une trilogie. Trois 
films, qui composent une série uni­
que, une première d’espèce dans

l’histoire du cinéma. Trois films de 
trois genres différents, « solidaires 
mais indépendants les uns des au­
tres », où se croisent les mêmes per­
sonnages, et qui sortent en rafale. 
Un couple épatant est en salles de­
puis hier. Cavale prendra l’affiche 
vendredi prochain, et Après la vie 
suivTa en juillet.

«C’est une proposition et une sor­
te de jeu, résume l’auteur. Si le spec­
tateur n’en voit qu’un, qu’importe le­
quel, il n’est pas volé : chaque film ra­
conte sa propre histoire. Si toutefois 
il a envie de continuer, d’en voir d’au­
tres, ça devient alors un échange en­
tre lui et moi. Une sorte de jeu de pis­
tes. Il découvre au fil des films des 
choses spécifiques à la trilogie. »

La proposition tient de la gageure. 
On le sait : attirer le spectateur en 
salles pour un film est chaque fois un 
pari. Alors trois! Lucas Belvaux 
peut pourtant dire : pari gagné. Sor­
tis en janvier en France, les trois 
films ont attiré 600 000 spectateurs. 
Ces derniers en ont-ils vu un, deux 
ou trois? L’idéal demeure de tout

Lucas Belvaux, réalisateur de la 
trilogie et interprète de Le Roux.

Voir PARI en G 3 ► 
j Belvaux en six dates Page G 3 
j Critique Page G 3

ELVIS MITCHELL
NEW YORK TIMES NEWS SERVICE

NEW YORK — « De nos jours, les enfants 
ne prennent même plus la peine de lire des 
bandes dessinées, constate Ang Lee avec 
un sourire. Ils ont mieux à faire — comme 
passer des heures sur leurs consoles de 
jeux vidéo. »

Assis dans son bureau de Manhattan, le cinéaste 
discute de son dernier film, qui raconte l’histoire 

de Hulk, géant vert des Marvel Comics’, à mi-chemin en­
tre M. Hyde et le (îolem. À ses mots, le passage d'un mé­
tro secoue la pièce à un tel point qu'on croirait que l’in­
croyable Hulk lui-même s’est emparé de l’édifice pour 
appuyer ses dires. « C’est ce que mes fils me disent — 
et ils savent de quoi ils parlent. Ce sont des maniaques 
de bandes dessinées», dit Lee avec une intonation pa­
ternelle, version orale du câlin.

Le fihn Hulk, sorti hier en salles, est étonnamment fi­
dèle à l’histoire des rom le hooks, passant des déserts 
austères où se tenaient les tout premiers épisodes, 
conçus par Stan Lee et Jack Kirby en 1962, aux scènes 
mélodramatiques relatant l’enfance du héros, introdui­
tes par le scénariste Peter David à la fin des années 80.

«Ce récit ne suit pas une voie unique, explique Lee, et 
j’ai tenté de respecter cet aspect de Hulk en montrant 
Sa genèse et toutes les autres intrigues qui se sont ac­
cumulées au fil des années.

« La plupart des gens ont connu le personnage par la 
série télévisée. Hulk tire ses origines de la Guerre froi­
de, et nous avons dû trouver des façons de remettre ces 
inquiétudes à jour, sans toutefois les dupliquer. Nous 
n’aurions pas rendu justice à l’œuvre en la recopiant 
mécaniquement. »

Voir HULK en G 2 ►
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Le film le plus salué de Tannée est aussi 
le film N° 1 au Canada... encore une fois!

« Un film pas comme les autres!
Disney/PIxar *« sont dépassés! Vous adorerez ce film 

que vous ayez S ans ou 9S ans! »
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« Un des meilleurs films de l'année que ce soit 
un film d'animation, d'action ou filmé sous l'eau! »

« Stupéfiant!
Un Wm onfrul avec de ■'animation 

elegante uns égaie »

« De l'animation spectaculaire,
de l'humour raffiné et 

des personnages fascinants' »
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Brure Banner (Eric Bana) est confronté a son pere Darid (Sick Sotte).

HULK
Suite de la G1

Dans les magazines. Hulk est créé 
quand un physicien nucléaire. Bruce 
Banner, se trouve happé par une ex­
plosion nucléaire alors qu’il tente de 
sauver un ami. L,es radiations trans­
forment par la suite Banner, jusque-là 
plutôt maigre et infortuné, en une bê­
te en furie de la taille d’un camion. 
Dans la version revisitée par Ang Lee, 
Banner fait un sacrifice similaire. Les 
irrésistibles poussées de rage racon­
tées par les bandes dessinées ont nm- 
nifestement remué quelque chose 
dans Lee, un peu comme l’avait fait 
The Ice Storm lorsque le cinéaste 
avait lu le roman de Rick Moody. Ce 
dernier long métrage, où Kevin Kline 
et Tobey Maguire jouent un père et son 
fils vivant dans une banlieue des an­
nées 70, avait suivi les débuts anglo­
phones triomphants de Ang Lee, Sen­
se and Sensibility (1995) et son por­
trait d’une famille chinoise,£7//Drink 
Man Woman, sorti en salles en 1994.

«Je crois que quand j’ai fait The lee 
Storm,cherchais un vice, un défaut, 
parce que j’étais fatigué d’être gentil, de 
faire toujours le même genre de film 
doux qui fait chaud au cœur, dit-il. Par 
la suite, je n’ai fait que ce qui me plai­
sait. J’ai besoin d’explorer de nouveaux 
territoires, de me trouver une nouvelle 
innocence. Je devais oser me faire peur 
à nouveau. »

Cette frayeur. Lee se l’est infligée en 
tournant Hntk et en subissant la pres­
sion de livrer un film à succès. «J’étais 
nerveux. J’ai vu de mes yeux le résultat 
final il y a seulement deux semaines. Je 
ne pouvais dire comment le film serait. 
Tout le processus m’avait grugé les 
nerfs pendant environ trois mois. La na­
ture du film est difficile à cerner, et je ne 
sais pas si, présenté comme un film 
d’été, il s’en tirera bien. Je ne veux pas 
qu’il devienne une simple œuvre d’art 
plus chère que la moyenne.

« Le film n’a jamais été testé devant 
un auditoire. Seuls une poignée de di­
rigeants de studio l’ont visionné. Mais 
ils voulaient produire un film d’Ang 
Lee, alors ils ne l’ont jamais testé. Et 
je ne voulais pas en faire une version 
préliminaire pour m’en sortir, à cause 
de tous les commérages que peuvent 
enclencher les films incomplets. Mais 
je suis très fier du fait qu’il n’ait ja­
mais été testé. Ça en fait une œuvre 
plus personnelle, et c’est ce que je dé­
sirais par-dessus tout. »

La volonté de Lee 
de réaliser un gros 
blockbuster d'été 
n'a d'ailleurs pas 
commencé avec 

The Hulk
La volonté de Lee de réaliser un gros 

blockbuster d’été n’a d’ailleurs pas 
commencé avec The Hntk.

Des pourpalers entre lui et son pro­
ducteur, James Schamus. ont duré des 
années pour lui faire faire Termina­
tors. Mais «j’ai choisi Hulk plutôt que 
l’autre parce que l’histoire de TS ve­
nait avec toutes sortes d’obligations, 
explique-t-il. Ce récit me faisait l’effet 
d’un fardeau à traîner. Je lisais le scé­
nario de TS et me demandais constam­
ment ce que je pourrais faire pour le 
rendre différent ».

« Personne n’avait jamais pané Hulk 
au grand écran, continue-t-il. Et la plus 
grande star du film est le Hulk en ques­
tion. Nous pouvions donc introduire un 
visage nouveau. Eric Bana. et e’est 
exactement ce que je voulais. Je ne 
crois pas que qui que ce soit se soucie 
vraiment du Bruce Banner des magazi­
nes. C’est une lavette qui peut disparaî­
tre pendant plusieurs épisodes. Son 
seul avantage est que vous pouvez re­
connaître en lui votre propre mélanco­
lie. Mais de regarder un tel personnage 
pendant deux heures deviendrait assez 
ennuyant. .Alors j’ai voulu quelqu'un qui 
puisse avoir l'air sensible et charisma­
tique tout en ayant ce Hulk en lui. »

Bana a fait irruption au grand écran 
dans le long métrage australien Chap­
iter. sorti en 2000. dans lequel il incar­
nait un hors-la-loi bagarreur, caustique 
et dur comme un clou. ITesque Hulk, en 
somme. En jouant Banner. Bana a dû 
refouler ce monstre dans la personnali­
té d'un scientifique.

Le but poursuivi par .Ang Lee était de 
plonger le plus possible son auditoire 
dans le cuir vert de son personnage 
principal, créé par ordinateur.

« Je veux que les spectateurs tâtent 
un peu ee Hulk, un être amoral, in­
conscient, primaire. Et dans les scè­
nes d’action, ils devraient être trans­
portés par leurs émotions et apprécier 
l’action autant que l’intense psycho­
drame », espère-t-il.

Une des règles gouvernant l'univers 
de la bande dessinée est la séparation 
des pages en cases, qui permettent à 
l’écrivain et au dessinateur de repro­
duire une partie du mouvement d’un 
film. Lee, lui, a choisi de renverser 
l’équation en divisant à l’occasion son 
écran en plusieurs parties. Même la 
taille de cet écran varie d’une scène à 
l’autre ; dans certains cas, il prend mê­
me les dimensions d’un écran exagé­
rément grand.

Lee et son rédacteur, Tim Squyres, ont 
essayé ce procédé en se replongeant 
Anns Hide with the De rit. film réalisé 
par Lee en 1999. « Nous avions de nou­
velles séquences, explique-t-il, alors 
nous pouvions apprendre par nous-mê­
mes.» En tournant The Hulk, poursuit- 
il, «j’ai filmé de tous les angles et de tou­
tes les façons possibles. Après une cen­
taine de prises, les acteurs me deman­
daient: “Mais qu’est-ce que vous fou­
tez, bon sang?” Mais ce n’était pas aus­
si excessif que les manières de certains 
réalisateurs américains. Je suis un pro­
duit du cinéma chinois. Même mes ex­
cès sont faibles comparés aux stan­
dards d’Hollywood ».

UN ANTIHÉROS
Dans un de ces films chinois. Crou­

ching Tiger, une des protagonistes 
manie une épée nommée Vert Destin. 
Or il y a une autre sorte de destin dans 
le monstre vert Hulk: «Les Améri­
cains sont des dragons cachés à mes 
yeux, dit Lee. Ils se cachent dans des 
plaisirs coupables, interdits et dis­
crets. et pour moi cela dit quelque cho­
se à propos de la vérité. Le Hulk est un 
solitaire incompris. Mais il y a égale­
ment certaines tensions typiquement 
américaines, comme la colère et la cul­
pabilité, qui travaillent contre lui. 
C’est cette ironie qui en fait un antihé­
ros. Je pense que ces héros de Marvel, 
comme Hulk ou les Quatre Fantasti­
ques. ont été les premiers superhéros 
à avoir une faiblesse. »

Lee les considère comme mythiques. 
«A moins de s’investir dans ce genre 
de croyance, dit-il, il n’y a aucun 
moyen pour que la créature Hulk 
prenne vie. A cause de sa couleur et de 
sa taille, qui va de 9 à 15 pieds, il ne 
peut pas être humain. Nous avons 
donc opté pour l’animation par ordi­
nateur. Cela créait beaucoup de pro­
blèmes. parce qu’il avait la taille d’un 
monstre, mais une personnalité hu­
maine. Et diriger Hulk lui-même me 
rendait très nerveux. » Comment, en 
effet, s'y est-il pris pour diriger le jeu 
de son personnage informatisé ? «J’ai 
fini par le faire moi-même.

« Ils m’ont filmé en train d'imiter les 
mouvements. En tournant le film, je 
crois que je suis devenu un peu comme 
le géant de mon film, et j’ai fini par in­
carner Hulk, littéralement. Je voulais 
une certaine continuité et une réalité. 
Quand je leur ai montré ce que je vou­
lais. ils m'ont fait enfiler une grosse 
combine, parce qu’ils av aient besoin de 
poids, et ils se sont mis à me filmer. »

Quand Ang Lee énumère les raisons 
qui lui font trouver les héros de Marvel 
si sympathiques et si fascinants, il sem­
ble discuter de son propre destin. Dans 
une des premières scènes do The Ice 
Storm, l'adolescent complexé incarné 
par Tobey Maguire feuillette un numé­
ro des Quatre Fantastiques. «J'ai pen­
sé faire un film sur les Quatre Fantasti­
ques. inspiré par le numéro qui appa­
raît dans The Ice Storm. Bien sûr. cela 
provient du roman de Rick Moody, mais 
j’en suis venu à m'intéresser à eux. ii 
s'est avéré que quelqu'un d'autre tra­
vaillait sur le projet et que nous ne pou­
vions le faire nous-mêmes. Mais nous 
avons mis la main sur Hulk, ce qui cor­
respondait à la façon dont le personna­
ge de Tobey voyait son père, de toute fa­
çon. Je vois Tobey un peu comme mon 
porte-parole sur grand écran. Sa pré­
sence sur l’écran, je peux vraiment m’y 
identifier. J'ai toujours, je crois, un al­
ter ego dans chacun de mes films — 
mais j’espère que les gens ne tireront 
pas trop de conclusions sur moi à par­
tir de mon dernier... »

DVD ET VHS

GILLES CARIGNAN
GCARIGNAN@LESOLEIL.COM

|

Los Angeles interdite

« Bleu sombre »

Ron Shelton, qui s’est fait un nom avec le drame sportif 
(Butt Durham, Tin ('up), cherche maintenant à s’en faire 
un dans le rayon du film policier. Quand il cherche à 
s’amuser des régies du genre, ii tourne//om/Wrfc à Hol­
lywood (en salles actuellement). Et il ennuie. Mais quand 
il veut faire les choses sérieusement, ça donne Bleu som­
bre, essai de polar noir avec héros tourmenté (Kurt Rus­
sell), beaucoup plus réussi. Les deux films partagent un 
décor : Los .Angeles. Et il n’y a pas que les palmiers, les 
voitures chromées, et les stars débauchées dans ce décor. 
Il y a aussi les conflits raciaux. Effleurés dans le nouveau, 
mais centraux dans Bleu sombre, qui dépeint le climat 
précédant les émeutes qui ont suivi l’acquittement des po­
liciers dans l’affaire Rodney King. Le climat est chaud et 
tendu, l’air se fait rare. Dans un récit inspiré de James Ell- 
roy, Shelton brosse un portrait sombre de la police de L.A., 
où la corruption est élevée au rang de principe. Le film ca­
botine un peu par moment. Il n’a pas l'intelligence deZ,^4. 
interdite. Mais la pertinence du regard donne au film une 
vertu sociale intéressante. ★★★

Le meilleur Sandler
« Punch-Drunk Love »

Ce film de PT. Anderson justifie à lui seul pourquoi on ne 
baisse pas les bras devant Adam Sandler. Car au-delà des 
pitreries préadolescentes auxquelles il s’adonne par 
choix (il produit ses films, il connaît leur public, et il fait 
du fric), Sandler est un acteur de talent. Quand il est diri­
gé. Dans le sillage de Jerry Lewis, il est l’incarnation mo­
derne du pauvre type sans une once de méchanceté, ma­
ladroit et un peu timide, souffre-douleur idéal, donc. Ce 
qu’il joue encore dans Punch-Drunk Love (Ivre d’a­
mour), histoire d'un complexé aux sœurs accaparantes, 
qui collectionne obsessivement les bons d’achats en vue 
de voyager. L’espoir se présente sous les traits de la jolie 
Emily Watson, mais le type, aux colères impulsives, s’em­
bourbe dans une affaire d'appels érotiques. Romance exa­
cerbée. Ivre d’amour n’est pas le produit Sandler type. 
Après le complexe Magnolia, le brillant PT. Anderson 
s’offre une pause légèreté dans eet hommage au cinéma 
Technicolor aux allures de film expérimental. Un menu bi­
zarre, vraiment grisant par moments, qui ne comblera né­
cessairement pas l’appétit des fans de Sandler. Ni ceux 
d'Anderson. Mais l'originalité est si rare au rayon comi­
que... ★ ★★1/2

Résurrection
« Christ in Concrete m

Vous ne trouverez pas ça en 200 exemplaires dans un club 
près de chez vous. Ni même, probablement, en un seul 
exemplaire. Le film est rare. Il l’a d’ailleurs toujours été, 
depuis sa discrète sortie en 1950. Mais il existe, de nou­
veau. Avis donc aux collectionneurs. C’est la société indé­
pendante américaine Allday, spécialiste des films obscurs, 
qui le remet dans le circuit, dans une édition DVD aug­
mentée de primes pertinentes (vwwv.alldayentertain 
ment.com. pour ceux qui voudraient commander). Le film 
s’intitule Christ in Concrete, comme le roman dont il 
s'inspire. Dans les dictionnaires du cinéma, vous le trou­
verez aussi sous le titre Give Us That Day ou Salt to the 
Devil. C'est l’exemple type du film maudit, qu'on aurait 
voulu cacher aux États-Unis, même s’il a été célébré en 
Europe. D’où l'absence de sortie vidéo, de diffusion à la 
télé. Pourquoi ce silence? Pas tant à cause de son sujet : 
le cauchemar d’un ouvrier italien pendant la Dépression 
à New York. Mais à cause de son réalisateur, Edw ard 
Dmytryck. Son nom figurait sur la liste noire à Hollywood 
pendant la chasse aux sorcières communistes. Boudé, 
exilé, puis renié, après qu'il ait accepté de livrer quelques 
noms. Dmytryck est moins connu que ses contemporains, 
mais il livre ici un film fort, tourné à Londres pendant son 
exil, qui s’inscrit avantageusement dans le courant du ré­
alisme social à la Kazan (Sur les quais). Film prolétaire, 
au tissu néoréaliste mais au look expressionniste. Christ 
in Concrete raconte le rêve américain dans toute sa dé­
ception. Le héros veut épouser une immigrée italienne, 
mais celle-ci a une exigence: une maison bien à elle. Il la 
lui promet, lui cachant qu’il n'a pas encore les sous pour 
en prendre possession. Quand l'économie s’écrase, le rê­
ve s'écroule et le héros s'égare. Entre toutes les tenta­
tions qui s’offriront sur sa route, il engage un combat mo­
ral. Dmytryck cite ee film comme son favori. On est d’ac­
cord. C’est le film d'un cinéaste au sommet de son art. qui 
n'a pas dû dédaigner régler quelques comptes avec 
l’Amérique qui l'avait chassé. ★★★★
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Petits malentendus
GILLES CARIGNAN GC AR IG N AN ^ LE SOLE IL CO M

Comment parler de la trilogie de Lucas Belvaux ? La question se pose. Car si Vu couple c/m- 
tMit, Cavale et Après la vie vivent très bien d'eux-mèmes, comme films autonomes, l'accumula­
tion de leurs visionnements influe nettement sur le regard porte sur chacun. C'est d'ailleurs 
le vertige exaltant de ce projet unique et fascinant.

L
J ordre de découverte n'est pas important, 

mais déterminant. Voir ('orale en premier, 
ce n'est pas voir Un couple épatant de la 

même manière ensuite. Le spectateur possède des 
informations sur les personnages laissées volontai­
rement en friche dans le premier, où le récit se 
concentre sur autre chose.

.Allons-y donc pour la logique de l'ordre établi des 
sorties au Québec. Qui est l’ordre privilégié par le ci­
néaste. Nous traiterons des trois films au moment 
où ils prendront l’affiche, au cours des prochaines 
semaines, en prenant chacun pour ce qu'il est : un 
film appelé à être vu en dehors d'un système. Tout 
en sachant qu’il sera inévitable de jeter quelques 
ponts. Car le système apporte beaucoup à chacun. 
Les rend plus grisants.

La première proposition s’intitule donc Un couple 
épatant. C’est le plus léger des trois films, une en­
trée en matière amusante, mais fine et subtile, avant 
le thriller politique (Carole) et le drame intimiste 
(Après la rie). Ceux et celles qui avaient aimé An/r 
rire!, film précédant de Belvaux, se régaleront de­
vant cette comédie aussi bien huilée, riche de qui­
proquos savoureux, à la foi suave et intelligente — 
ce qui n’est pas donné dans le rayon humour.

Chaque film de la trilogie donne la vedette à un 
couple. Celui d'Un couple épatant est on ne 
peut plus stable, heureux, sans problème 
apparent. Tout baigne entre Alain (Fran­
çois Morel), patron d’une petite entre­
prise de haute technologie et Cécile 
(Ornella Muti), prof de lycée, qui 
partagent leurs temps libres en­
tre leur demeure cossue de Gre­
noble et le chalet des monta­
gnes voisines.

En matière de program­
me, le film de Belvaux dé­
montre qu’il suffit par­
fois de bien peu pour 
faire dérailler le plus 
stable des tan­
dems. Le grain 
de sable dans 
l’engrenge est 
ici un pur

malentendu. Cécile est convaincue que son époux 
lui cache quelque chose (une amante?). Comporte­
ment étrange, petits mensonges: elle a raison de 
s'inquiéter. Sauf qu’elle erre totalement sur la na­
ture du secret.

Cécile engage un détective (Gérard Melki) pour en 
avoir le cœur net. Ce qu’elle ignore, et que le spec­
tateur sait, c’est que le mari ne cache en fait qu'un 
rendez-vous chez le médecin. Hypocondriaque. 
Alain est convaincu qu’il va mourir. Sur son magné­
tophone, il revoit continuellement les termes de son 
testament, en attendant d'être opéré par son pote 
Georges. Il ne veut surtout pas inquiéter son épou­
sé avant d’être fixé sur son état.

Les indices s’accumulent, les malentendus s'en­
chaînent. Mais le flic a tôt fait de conclure au non- 
lieu. Ce qui, disons-le. ne fait pas son affaire. Car il 
commence à craquer sérieusement pour sa coquet­
te cliente. Prouver l'infidélité du mari servirait bien 
sa cause. Il cherchera donc à brouiller un peu les 
cartes, donc le couple. Ce dont s’aperçoit le mari, qui 
commence lui aussi à douter sérieusement de sa 
femme. Aurait-elle un amant?

Un couple épatant expose donc, avec beaucoup 
d'esprit, comment une méfiance réciproque peut 
s’installer dans un couple, sans raison, line comé­

die paranoïaque, au scénario 
impeccable, qui aspire 

ses personnages et le 
spectateur dans 

une spirale in-

/

"Hr
%.

female de plus en plus complexe, au sein de laquel­
le il devient difficile de démêler le vrai du faux l out 
est affaire de (mauvaises) perceptions. Le film don­
ne en soi tout le programme de la trilogie : «On ne 
voit que iv qu'on veut bien voir. »

Un couple épatant est une comédie fort rejouis­
sante, une sorte de vaudeville ludique, magnifique­
ment interprétée par François Morel et Ornella Mu­
ti. Le film est pétillant, roule à vive allure, ne piéti­
ne qu'un peu vers la fin, mais retrouve son rythme 
presque sordide de situations qui n'ont de cocasses 
que l'apparence. Car personne ne se marre vrai­
ment dans cette histoire, sauf le spectateur, le seul 
à avoir une vue d'ensemble, contrairement aux per­
sonnages. qui peinent justement en raison de ce 
qu'ils ignorent.

Le mensonge, la dissimulation : ce sont les thèmes 
forts qui reviendront dans tous les films. Autour de 
son tronc principal. I n couple épatant dépose les 
autres personnages de la trilogie', qui seront appro­
fondis dans les films suivants. Cn début tonique, 
pour une aventure à suivre.

★ ★★12 UN COUPLE EPATANT, ( omsttir rrali»rr ri ccritr
par Lucas Beh-aux. Phot. Pterrr Milun Mus KiccaixinM FYa. Ave 
Ornella Muti (Cecile), François Morel (Alain), Valene Mairesse 
(Claire), Bernard Maznnghi (Georges) et Gilbert Melki (Pascal) 
Belgique/France — 2002. General. I h 27 Am Clap

« Un couple épatant » 
est une comédie 

fort réjouissante, 
une sorte de rauderille 

ludique, magnifiquement 
interprétée par François 
Morel el Ornella Muti.
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voir, car chaque film fait écho à l'autre, 
dans un jeu de miroirs à la fois logique 
et ludique, qui fait la richesse du tout.

La trilogie met en scène trois couples, 
qui occupent tour à tour le haut du pa­
vé, selon le film. Le tandem principal 
d'Un couple épatant devient secondai­
re dans Après la vie, qui en revanche 
nous éclaire sur un couple secondaire 
du premier. Et ainsi de suite. Toutes ces 
routes se croisent pendant quelques 
jours, dans le décor de Grenoble.

L’ordre de visionnement n'a pas tant 
d’importance, mais il détermine tout. 
Car chaque nouveau film est teinté de la 
vue du précédent. L’ordre retenu au 
Québec, différent des États-Unis, où 
l'on a projeté d'abord Cavale, est le mê­
me qu'en France. « C’est l’ordre initial, 
et je pense le bon. soit la comédie, le 
thriller et le drame », estime Belvaux.

Comédie, thriller politique et drame : 
chacun des films explore un genre pré­
cis. qui influe directement sur son sty­
le. Fluidité de la comédie de quiproquos 
dans le premier, noirceur du thriller 
politique dans le second et nervosité du 
drame intimiste dans le troisième. 
«Comme metteur en scène, c’était aus­
si une expérience formelle ». convient 
Belvaux. qui partage son temps entre le 
jeu et la réalisation, quand il ne fait pas 
les deux, comme dans sa trilogie.

Quelques scènes se retrouvent dans 
plus d'un film, mais elles sont tournées 
selon des points de vue différents, da­
mais un plan - «sauf deux ou trois 
plans de raccord peut-être » - n'est ré­
pété. Comique dans l’un, la scène peut 
devenir plus dramatique dans l'autre, 
selon le contexte et la logique de l’his­

toire. De la même manière, un menson­
ge dans un film peut apparaître une vé­
rité dans un autre.
Jeux de pistes et de fausses pistes. 

Tous les personnages de la trilogie ont 
d’ailleurs quelque chose à cacher. 
Dans Un couple épatant, ce peut être 
un simple rendez-vous chez le méde­
cin, qui devient source de malenten­
dus. Dans Cavale, un activiste de gau­
che s’évade et doit se terrer pour ne 
pas être repéré. Dans Après la vie, 
une femme cache à son entourage sa 
dépendance à la morphine, que lui 
fournit son copain, un flic !

Les intentions qu'on prête aux per­
sonnages varient selon le point de vue. 
Chaque film remplit les trous du précé­
dent, corrige des impressions. Une ré­
plique résume tout : « On ne voit que ce 
qu 'on veut bien voir. » « Oui, c'est un peu 
une réplique programmatrice, acquies­
ce Belvaux. Je savais en l’écrivant que 
je donnais une clé pour l'ensemble des 
films. Elle revient d'ailleurs dans le pre­
mier et le dernier. »

LA MÉTHODE
Lucas Belvaux a consacré plus de cinq 

ans de sa vie à sa trilogie. « Le risque 
était de s'angoisser devant l'ampleur 
du projet, avoue-t-il. Écrire et tourner 
trois films en même temps, c'est quand 
même lourd et difficile physiquement. »

11 a attaqué de front, seul, l'écriture, 
avec un souci de respect du temps, pour 
que le tout constitue un ensemble dra­
matiquement cohérent. « La grosse dif­
ficulté sur la construction tenait à la 
chronologie : si j'inversais deux séquen­
ces dans un film, il fallait le répercuter 
aussitôt dans les deux autres. »

Le tournage des trois films, qui a duré 
six mois, fut aussi simultané, selon un 
plan bien défini. «On tournait une scè­
ne pour un film, puis on la retournait 
pour un autre, en changeant le décou-

wtÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊmÊÊÊÊÊmÊÊÊÊÊhx

page, selon ce qu’il fallait raconter. 
C’était passionnant », assure Belvaux.

IMur les acteurs (Gilbert Melki, Fran­
çois Morel. Ornella Muti, Catherine 
Frot, Dominique Blanc et Belvaux lui- 
même), il fallait veiller à ne rien chan­
ger d'un film à l’autre. Peu importe les 
films dans lesquels une scène serait ré­
pétée, «je leur demandais de jouer les 
mêmes choses, car les personnages ne 
changent pas. Certains avaient envie de 
mettre des nuances, d'accentuer la co­
médie pour Un couple épatant, par 
exemple. Mon défi était de les rame­
ner. » Ce n’est pas le jeu qui dicte le gen­
re, mais bien la mise en scène.

Au montage, le réalisateur a fait appel 
à trois équipes distinctes. «Comme je 
les avais écrits seul et que je les avais 
mis en scène, il y a beaucoup de moi 
dans ces films. Donc c’était bien qu ’il y 
ait un regard différent à ce moment.

Lucas Belraux partage son temps 
entre le jeu et la réalisation.

Comme c’était filmé par le même opéra­
teur, les films, au tournage, se sont rap­
prochés. Au montage, on les a dissociés 
davantage. »

En revanche. Lucas Belvaux a fait ap­
pel à un seul musicien pour les trames 
sonores, son complice de toujours Ric- 
cardo Del Fra. «C’est la première per­
sonne, à part mon épouse (qui a fait les 
décors), à avoir lu les scénarios. » 

Musicien de Jazz, Del Fra a imaginé 
des orchestrations différentes pour 
chaque genre. «Contrebasse solo pour 
('avale, un quatuor à cordes et une gui­
tare pour Après la vie, et dans Un cou­
ple épatant, le même quatuor mais 
fonctionnant un peu comme un orches­
tre avec devant un basson, une clarinet­
te et un piano. » Une même scène sera 
accompagnée de musique dans un film 
et n’en aura pas dans un autre, selon les 
intentions du cinéaste. Le genre de dé­
tail qui fait du projet un bel objet d’étu­
des. « À travers ces trois films, je donne 
un peu des clés sur comment on fait le 
cinéma, ce qu'est le cinéma vu du met­
teur en scène. Je dévoile un peu des se­
crets de fabrication. »

À travers l’ensemble. Belvaux parle 
du couple, de l’amour, de la violence po­
litique. de la souffrance physique. En 
unissant, dans l’ordre, les trois titres, 
on obtient une partie du programme de 
chacun: «un couple épatant cavale 
après la vie...»

Nait de ce kaléidoscope une sorte de 
mosaïque sociale, qui enregistre la 
complexité du monde, de la vie, avec ses 
enjeux multiples qui se trament simul­
tanément. « Mon envie, souligne le ci­
néaste. ce serait qu'après avoir vu tou­
te la trilogie, un spectateur ne puisse 
plus croiser quelqu'un dans la rue ou 
voir un personnage secondaire au ciné­
ma sans avoir envie d'en savoir plus. 
C’est sans fin. évidemment. »

Lucas Belvaux 
en six dates
□ 1961. Naissance à Namur en Belgi­
que, le 14 novembre.

□1981. Il débute au cinéma en tenant 
un petit rôle dans A lions Z’enfants 
d’Yves Boisset. Comme acteur, il va 
tourner pour Joseph Losey, Andrzej 
Zulawski, Olivier Assayas et Hervé 
Le Roux.

□ 1991. Après avoir joué un jeune cri­
minel dam Poulet au vinaigre, il re­
trouve Claude Chabrol pour qui il in­
carne IJ*on Dupuis, homme convoité 
par Madame Bovary.

□ 1992. Réalisation de son premier 
film, Parfois trop d’amour.
1997. Sortie de Pour rire!, son 
deuxième film, une comédie cocasse 
réunissant Jean-Pierre Léaud et Or­
nella Muti.

□ 2001. Début du tournage de la tri­
logie.
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Ode l'avant une histoire 
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de papiers
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250 000 fois plus grand que nature!
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de vrais insectes Civ

Une présentation

D'un battement d'ailes, envolez- 
vous vers la forêt tropicale du sud- 
est de l’Asie et pénétrez l'univers 
fascinant de milliers d’insectes. 
Devenez témoins du cycle de vie 
d'une mante religieuse et d’un 
papillon et de leur inévitable 
rencontre. À 250 000 fois plus grand 
que nature, voyez-les comme 
jamais. Redécouvrez les insectes en 
(maximum 3D !
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«Les Ramoneurs cérébraux» procède à rien de moins qu'un blanchissage du cerveau. Récompensée du Jutra 
du meilleur JUm d'animation, l'œurre de Patrick Bouchard vaut à elle seule le déplacement.
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GÉNÉRATION EXTRÊME

De grands univers 
en miniature

NICOLAS HOULE NHOULE@LESOLEIL.COM

Rien de plus ingrat que de tourner des courts métrages d'ani­
mation : la tâche est énorme pour une diffusion minime et un 
succès qui, généralement, n'est que d'estime. Heureusement, 
des passionnés comme les jeunes réalisateurs que l'ONF a 
rassemblés sous la bannière Génération extrême s'entêtent à 
poursuivre dans cette voie et à créer la magie en construisant 
des univers débridés.

18 h 10 n’ost peut-être pas l’heure rêvée pour rejoin­
dre un vaste publie et. par incidence, rendre justice 
à des cinéastes prometteurs. Cela dit. on ne peut 
qu être heureux de voir les eourts métrages de Génération 

extrême se trouver une niche au Clap, du 20 au 26 juin. 
C’est que les sept bijoux de concision ne sont pas que le 
fruit de long's labeurs, ce sont des produits de qualité, qui 
demandent à être vus par plus qu’un petit groupe d'élus.

Projeté une première fois à Québec durant le festival Ima­
ges du nouveau monde. Les Ramoneurs cérébraux ouvre 
le bal en racontant l'histoire d'un homme admis dans un 
hôpital psychiatrique et auquel on fait une piqûre dans le 
cortex. La substance injectée se meut bientôt en deux « net­
toyeurs », qui procèdent à rien de moins qu'un blanchissa­
ge du cerveau. Récompensée du Jutra du meilleur film 
d'animation, l'œuvre de Patrick Bouchard vaut à elle seule 
le déplacement. Ses marionnettes sont originales, ses dé­
cors inventifs, l’atmosphère résolument glauque, faseinan- 
te. et la narration, sans faille. Le tout est couronné par une 
finale relevée.

La cinéaste Tali a quant à elle opté pour une technique 
différente, avec des dessins sur cellulos. La Pirouette s’at­
tarde au destin d'une vieille femme de campagne qui doit 
faire un bond en ville pour trouver la touche manquante au 
clavier de son orgue. Son périple, qui implique ses poules 
et ses chèvres, permet de constater la différence entre les 
traditions des campagnards et des vilains, entre deux phi­
losophies. Rigolo et sans prétention, le court métrage 
compte de judicieux rebondissements et mise sur une ex­

cellente trame sonore, signée René Lussier et Claude Cas- 
tonguay.

Également projeté à Images du Nouveau Monde, Ra­
meurs, du groupe Kiwistiti, de Québec, met de l’avant une 
histoire relatée avec dessins de papiers. Réunis autour 
d'un homme qui se meurt au beau milieu de la rue Saint- 
Jean, des passants obsen ent le blessé tout en étant inca­
pables d’agir pour lui venir en aide. Par l’entremise de l’ani­
mation et d’une musique recherchée, on accède à la vision 
de chacun et on découvre un pan de leur personnalité. Au­
tre réussite, ce dessin animé brille par la fluidité du tracé, 
son rythme soutenu ainsi que la retenue de la trame nar­
rative.

Quatre autres œuvres, toutes dignes d’intérêt, complè­
tent le programme de Nicolas Brault, où deux
oiseaux dans un désert nordique se prêtent à un amusant 
jeu d'ombres, le très beau François le Vaillant, épopée 
chevaleresque primée du prix spécial du jury au festival 
d’Hiroshima, The Stone of Folly, qui ramène la thémati­
que de la démence d'une manière savoureuse, et, enfin. 
Distances, qui s'attarde aux tracas de commis de bureau 
et qui est peut-être le film le moins solide du lot, l'esthéti­
que y étant peu léchée et les longueurs trop nombreuses.

★ ★ ★ 1/2 GÉNÉRATION EXTRÊME. Courts métrages d'animation 
realises par Tali ('La Pirouette » ), Kiiristiti l « Rumeurs » ), Diane Obomsa- 
irin (•Distances»), Patrick Bouchard (• Les Ramoneurs cérébraux »). Nico­
las Brault (• Antagonia»), Caries Porta Barda ( 'François le Vaillant'), 
■Jesse Rosensiceet ( « The Stone of Folly • ). Canada — 2002.1 h 03. Au Clap.
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«LA LÉGENDE DES BALEINES »

Conte 
du bout 

du monde
GILLES CARIGNAN

GCARIGNAN@LESOLEIL.COM

Quel plaisir d'être touché par un film qu'on n'attend pas. La 
chose est si rare en ces temps de surmédiatisation des « pro­
duits culturels » que ça la rend encore plus agréable.

Le film raconte 
l'ereil Hpihtuel 
d 'une Jeune au 
tochtone, Hat.

Il parle aussi de 
la d((jnculle d etrr 

ce qu 'on attend 
de nous, du poids 

des traditions, 
du passage du 

relais des 
cultures, et du 

poucoir de l 'union 
contre la derire 

individuelle

D
e La Légende des baleines, plus belle surprise de la saison, 
on savait très peu. Une affiche qui évoque Le Grand Bleu, un 
titre qui laisse deviner un documentaire animalier (ce qu'il 
n’est pas), et une tonne de prix dans des festivals aussi différents que 

Sundance, Rotterdam et Toronto.
Des prix, et pas n’importe lesquels : des prix du public. Des choix 

du cœur donc. À Toronto, le film a succédé à La rie est belle. Beau­
té américaine. Tigre et Dragon et Le Fabuleux Destin d'Amélie 
Poulain. Belle compagnie, non?

Le film de la Néo-Zélandaise Niki Caro est bien un film qui s’adres­
se au cœur, sans négliger l'intellect. 11 y a du magique, du tragique et 
du poétique dans La Légende des baleines, un conte moderne super­
bement illustré. Les baleines? Une légende, qui sert d'appui à un dra­
me terre-à-terre : celui de la survie et de la transmission des cultures 
ancestrales.

Le cadre est rare. Celui du peuple maori de Nouvelle-Zélande, ra­
conté au cinéma dansiVows étions guerriers de Lee Tamahori. À cô­
té, le film de Niki Caro a des airs de Disney. Mais attention : pas du 
Disney pour intelligence sous-développée. Du solide, une histoire de 
bons sentiments, traitée avec intelligence, finesse, authenticité. Une 
espèce rare quoi.

Pour résumer, La Légende des baleines raconte l’éveil spirituel 
d'une jeune autochtone. Le récit est contemporain. Dans un village 
côtier en décrépitude, où les jeunes s’intéressent plus à la bouteille 
qu’aux coutumes tribales, Koro, le chef des Ngati Konohi, cherche 
désespérément à passer le flambeau.

L’homme croit que l’un de ses fils lui donnera l’élu attendu. Mal­
heur : l’enfant meurt à la naissance, emportant la mère, ne laissant 
qu’une sœur jumelle, Fai, que le patriarche rejette sur-le-champ, l’ar­
ec qu’il s’agit d’une fille. Et que dans sa vision traditionnelle des cho­
ses, une fille ne peut devenir chef.

Ce sera tout le combat, cruel et déchirant, de la jeune fille que de 
tenter d’être accepté par son grand-père. Or, celui-ci. rude et sévère, 
ne lui fait pas de cadeau. Résigné, il tentera plutôt de transmettre son 
savoir aux garçons du village, excluant Pai des leçons. C’est en secret

qu’elle tentera de développer les attributs d’un vrai leader maori.
La Légende des baleines, adaptation d'un roman, est une aventure 

à fondement riche. Il parle de la difficulté d'être ce qu'on attend de 
nous, du poids des traditions, du passage du relais des cultures, et 
du pouvoir de l'union contre la dérive individuelle. Le tout est servi 
sans trop de lourdeur, avec de petites touches d’humour, et une poé­
sie propre au conte fantastique, qui ne s’écrase pas sur les récifs du 
merveilleux sirupeux.

La jeune cinéaste Niki Caro, dont c’est le second film, a un talent 
certain de conteuse. La narration est classique, mais ne tombe ja­
mais dans le mélo ou le sentimentalisme outrancier. L’arrière-plan 
social est bien dessiné, et reste universel. Cette histoire qui s’inspire 
d une légende millénaire (l’ancêtre du peuple aurait gagne les côtes 
néo-zélandaises à dos de baleine) pourrait être celle de toutes les cul­
tures menacées d'extinction.

Plusquun fanatique* vieillard arriéré, dont l’obstination pourrait être 
pathétique, le fier Koro est, en fait, le gardien d’une identité qu’il ne 
veut que perpétuer, seul salut pour son peuple « plonge dans les ténè­
bres». C’est un combat de minorité dans un monde qui aplanit tout. Sa 
faiblesse sera de ne pas être capable d’ouvrir ses ornières. Il ne com­
prend pas par exemple que son fils, qui s’est exilé en Europe après la 
mort de son épouse à l’accouchement, mène le même combat en tant 
qu’artiste, propageant à l’étranger une culture qu’il garde vivante Lu 
Légende des baleines montre que tenir à ses racines et s’ouvrir à de 
nouvelles réalités ne sont pas des postures antinomiques.

Fort bien joué par des acteurs amateurs comme des pros ( la jeune 
Keisha Castle-Huhes est une vraie révélation), cette jolie aventure 
plaira aux grands, mais aussi aux ados qui cherchent autre chose au 
cinéma que des bolides rapides et dangereux.

★ ★★1/2 LA LÉGENDE DES BALEINES (VF. DE WHALE KIDER). Conte 
réalisé et écrit par Niki Caro, d'après le roman de Hile Ihimaera. Photo, l.eon Narhep 
Mus. .Usa Gerrarxi Avec Keisha Castle-Huhes (Pai), Ramri Paratene ( Koro), Vicky Naugh 
ton (Nanny Flowers) el d(ff Curtis (Porouranyi). Nouvelle Zélande —AHemayne — 2002 
Général. 1 h il Au Clap et a Staii'ilé.

Plus grosse saisie 
de films piratés 
jamais réalisée 
en Allemagne
HANOVRE — La plus grosse saisie 
de films piratés jamais réalisée en 
.Allemagne a été menée la semaine 
dernière à Hanovre (nord), ont an­
noncé mercredi la police et le par­
quet de la ville. Quelque 16000 DVD 
illégaux de films comme J/of/vj- 
Beloaded ou Harry Potter ont été 
trouvés chez un homme de 46 ans 
originaire de Singapour, pour une 
valeur d’environ un million d’euros. 
Il risque une peine de prison pou­
vant aller jusqu’à cinq ans et une 
amende. Parmi les copies figuraient 
aussi des films qui doivent sortir 
dans les cinémas allemands fin 
2003. D’après les premières estima­
tions de la police et du parquet, ce 
trafic serait le fait d’un groupe orga­
nisé agissant à l’échelle européenne. 
Les DVD étaient produits en Asie du 
Sud-Est pour être vendus sur les 
marchés aux puces londoniens et en 
Chine. La police britannique enquê­
te déjà dans le cadre de la même af­
faire, a précisé Peter Buehring, un 
responsable de la police locale. Le 
trafic de films piratés rapporte 
jusqu’à 700% de profits, soit beau­
coup plus que le trafic de stupé­
fiants. d’après Jochen Tielke, direc­
teur de la Société pour la poursuite 
des infractions aux droits d’au­
teur. AFP
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« HOMICIDE À HOLLYWOOD »

Agents
doubles

Le film n’a de 
policier que le 
titre. Harrvton 

Ford semble un 
peu perdu dans 
les habits de ce 

personnage sans 
personnalité. 

Quant à son par­
tenaire K.C. (Josh 
Hartnett), il est 
plus préoccupé 
d'apprendre des 
cers de Shakes­
peare que de re­
cueillir des pistes 

dans l'enquête 
qu'il mène.

GILLES CARIGNAN
GCARIGNAN@LESOLEIL.COM

Faux polar, qui voudrait bien être comique. 
Homicide à Hollywood a pour seul intérêt d'es­
sayer de réinventer le rôle d'agent double au 
cinéma.

Le vrai casse-tête pour le vétéran détective Joe (Har­
rison Ford) n’est pas tant de trouver l’identité du 
meurtrier que de conclure une affaire immobilière. 
Pareillement, son partenaire K.C. (Josh Hartnett) est plus 

préoccupé d’apprendre des vers de Shakespeare que de re­
cueillir des pistes dans l’enquête.

Secondaire l’intrigue? Et comment. Les membres d’un 
groupe de la scène hip-hop de Los Angeles ont été abattus, 
mais la paire a la tête ailleurs. Le film aussi d’ailleurs. 11 
n’a de policier que le titre. Le scénario est désinvolte, vo­
lontairement simpliste, à la frontière de la caricature, qu’il 
ne franchit malheureusement jamais tout à fait.
Homicide à Hollywood n’est qu’un autre buddy movie, 

genre par excellence de la comédie policière. Un film de 
personnages, plus qu’un film d’intrigue. C’est la loi. Qui se 
souvient des histoires prétextes de 48Heures ou deZ/Ar- 
me fatale ?

Dans ce genre, c’est la paire, toujours bien dépareillée, 
qui compte. Dans le coin gauche, un vieux pro 
(Ford). Dans le coin droit, un jeunot (Hartnett). Ils ne sont 
pas liés sur le mode initiation, comme Aims Jour de forma­
tion. Ni sur le mode confrontation. Au-delà de leur âge, ils 
ont en fait plus de point communs que de différences. Des 
vies amoureuses brouillonnes. Une nonchalance dans la 
pratique du métier. Et surtout, des doubles agendas.

Entre deux scènes de crime, l’aîné aux trois pensions ali­
mentaires est agent immobilier dans les collines d’Holly­
wood. Un agent double donc, qui n’hésite pas à jouer les 
deux rôles à la fois, recrutant des clients parmi ses té­
moins, négociant ses transactions de > cellulaire pen­
dant qu’il a l’arme au poing.

Pas plus concentré, l’autre ne rêve que d’être acteur. 
Quand il ne donne pas des cours de yoga. Que fait-il dans la 
police alors? Le film reste flou sur ses raisons profondes, 
n’effleurant qu’une tortueuse histoire d’un vengeance (son 
père, flic, a été abattu dans des circonstances nébuleuses).
Homicide à Hollywood est d’ailleurs flou et mou sur 

bien des plans. Il n’a cure des ressorts comiques habituels.

Tellement qu’il finit par en manquer crûment pour soute­
nir l’intérêt. Rien de bien piquant entre ses deux protago­
nistes. Une partie de ping-pong sans mordant, aux dialo­
gues pauvres.

Harrison Ford semble un peu perdu dans les habits de ee 
personnage sans personnalité, une sorte d’amalgame de 
traits de caractère qui ne pâment pas à faire un tout. 
Quand il rentre au bercail après une dure journée, qu’il se 
verse évidemment un verre, mais qu’il se met ensuite à dan­
ser au son d’une chanson rétro, on note la volonté de déna­
turer les tics usuels. Encore plus quand il prend le télépho­
ne pour intervenir dans la ligne ouverte qu’anime une 
voyante, sa sensuelle amante (Lena Olin). Mais il ne va pas 
loin sur le terrain satirique.

Il est aussi artificiel dans sa peinture du milieu du hip-hop 
(le crime s’inspire des affaires Tupac eX Notorious Big). 
Et il ne garde de son décor hollywoodien (propice à la sati­
re pourtant) qu’une banale visite guidée qui fera peut-être 
sourire les résidants surtout.

De Hollywood, le film ne traduit en fait que le climat à la 
fois cool, artificiel et schizo. Tout le monde joue double, 
tout le monde semble s’en balancer, rien ne colle. Difficile 
de développer quelque sympathie pour ces personnages.

Le problème? Ne dessine pas de bons personnages qui 
veut. Ceux de Ron Shelton et Robert Souza, un ancien flic 
de L.A. passé à l’écriture, mettent une éternité à lever. On 
ne vous dit pas pour les personnages secondaires. Shelton 
pensait peut-être s’en sortir par le casting (Martin Lan­
dau, Master P, Lolita Davidovich, Dwight Yoakan, Lou Dia­
mond Philips et Gladys Knight), mais il ne donne aucune 
chair à ses interprètes, qui ne jouent qu’une fonction.

Faute d’espace ? On aurait dû alors couper un peu dans 
l’action (où Ford semble néanmoins plus à l’aise), les cour­
ses sur les toits des immeubles et les fusillades dans le mé­
tro. Car quand la comédie policière se prend en plus pour 
un film d’action, aussi absurde soit-elle par moments (les 
flics sont gauches), on rend les armes. Ça se prétend une 
peinture des dessous du métier de flic, mais ça finit par res­
sembler à n’importe quoi.

★ ★ HOMICIDE À HOLLYW OOD (V.F. DE HOLLYW OOD HOMI­
CIDE). Comédie policière réalisée par Ron Shelton. Scén. : Shelton et Ro­
bert Souza. Phot .: Barry Peterson. Mus. : Alex Wurman. Avec Harrison Ford 
(Joe), Josh Hartnett (K.C.), Lena Olin (Ruby) et Lolita Davidovich 
(Cleo). États-Unis — 2003. Général. I h 51. Aux Cinéplex Odéon Beauport, 
Place Charest. Sainte-Foy. Galeries de la Capitate. Lido et au Ciné-parc Saint- 
Nicholas, StarCité (txo.a. )

ET CÆTERA

Queen
Lattfah

GILLES CARIGNAN
GCARIGNAN@LESOLEIL.COM

Du neuf au Clap
Comme le collègue Éric Morcault l’écrivait le mois dernier, 
le cinéma Le Clap subira quelques transformations au 
cours des prochains mois. Rencontré sur place cette se­

maine, Michel Aube a don­
né quelques détails sur 

\ les projets actuels. .Ain­
si. Le Clap inaugurera 

une sixième salle à 
i.) X la mi-août, sur

salle 5, ouverte 
l’été dernier, c’est-à- 

dire une salle de petit 
gabarit (un peu moins 
de 60 places), mais 

avec des conditions de 
projection équivalentes 

aux plus grandes. 
L’ouverture de la 

salle coïncidera 
avec la ferme- 

\ ture de la
salle 2. qui 

subira

un lifting complet. L’écran sera changé, les fauteuils rem­
placés et, surtout, le sol sera creusé afin d’améliorer la 
pente des gradins, question d’offrir une meilleure vue 
pour tout le monde.

Une femme dans le « Taxi »
On savait que les .Américains préparaient une reprise du 
succès français Taxi, dont le troisième épisode est à l’affi- 
ehe au Québec. Or. voilà que Variety annonçait dernière­
ment que le rôle principal dans la version hollywoodienne 
sera confié à Queen Latifah. Chanteuse hip-hop. geôlière 
remarquée dans Chicago, Latifah reprendra donc le rôle 
de... Samy Nacéri. Le Taxi américain sera donc féminin. 
Tim Story (Barbershop) amorcera le tournage à New York 
à l’automne.

Hulk s'expose
Dans la foulée de la sortie du film Hutk, le Cinéplex Odéon 
de Sainte-Foy est l’hôte toute la fin de semaine d’une expo­
sition sur ce super-héros, à partir des pièces de la collec­
tion privée de Stéphane Bilodeau, qui regroupe 3000 
items. Organisée en collaboration avec la boutique L’Ima­
ginaire, l’expo présentera des pièces rares, l’occasion 
d’en apprendre un peu plus sur le célèbre héros et de dis­
cuter avec le collectionneur.

À venir à l'écran
Drew Barn-more. Lucy Liu et Came­
ron Diaz reprennent leurs rôles dans 
Charlie et ses drôles de dames se 
déchaînent, seconde adaptation de 
la série télé, à l’affiche vendredi pro­
chain. Aussi, le réalisateur de 
Trainspotting et de La Plage, Dan­
ny Boyle, verse dans le film-catas­
trophe noir avec 28 jours plus tard. 
drame autour des sunlvants d’une 
épidémie qui a dévasté la planète. 
Enfin. 10 ans après sa mort. Fellini, 
je suis un grand menteur de Da­
mian Pettigrew nous montre le maî­
tre italien au travail.

Un film sur 
FeILni, 10 ans 
après sa mort

V
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L»s cfirttrw indiquent I mprécation des critiques du 
SOlilL (1) nul. (2) passable. (3) bon (4 très bon (5) 
'nagistrai Si eucun ctuffre n apparaît c est que le Mm n'a 
pas encore été critique par un de nos lournalistes

CINEPIEX OOEON BEAUP0«: 661-9494 Rapides et
danftreui2(2) 13b'i3h3C i5h35.16n i8n45 I9ni5 
21hl0, 21h4Û (13 ans) Homicide à Hollywood (2) 
12h35 15b20.18650 21ti35(G Imce le tout-puissant 

13h10. 15M5 16hl5 18H15 19005 20n50 21h20 
Plusse cloche et très zidiot (2 1/2) I5hi0. 21H55t
Mambo Kaliano (2 1/2) wt 13h35 15h40 I8n40 

15. 20655 G) Les Razmotet à I état sauvage 
1 1/2) 13h40,15655 18ti05 G) la matrice rechargée 

3 1/2| 12h25. 15H25 18625. 2lh25 (13 ans Tail 3 
.1 1/2) vf 12650 19620 (G Trouver Nemo (3 1/2) 
12605.14635.17h05 19625 2i650,G Un boulot a II- 
talionno (2) 12640 15650 18635 21615(G) Lesinva- 
sions barbares (4)12615 12645 14645 ’6630.18610. 
19610, 20640, 21645 (13 ans) Garderie en toile (1) 
13620 (G) Hulk () vf 126, 12630 1 56. 15630. 186 
18630, 216. 21630 (G) Aléa et Emma () vf 12610, 
14630, 16645. 19630. 226 (G) Tarifs régulier: 10$, 13 
ans et moins et 65 ans et plus 6$ Matmee isauf jours 
fériés) 6,75$ Avant 186 sam et dim et jours tenes 
7,75$ Mardis et mercredis 6.75$

CINÉPLEX OOEON PLACE CHAREST 529-9745 ou 
9746i Hulk () vf 136 15650.18640, 21630 (G) Bruce 
le tout-puissant (4) 13645. 16630. 19605. 21620 (G) 
Les Razmoket à l'état sauvage |1 1/2) 146 16605 (Gi 
Plusse cloc6e et très zidiot (2 1/2) 19610. 216 (G! 
Mambo Italiano (21/2) v f 13635,15640,19615,21615 
(G) Les Invasions barbares |4) 13610. 15630. 18630 
20h50 (13 ans Alex et Emma () vf 13615, 15620. 
17615, 19620, 21635 (G) Rapides et dangereux 2 (2) 
13630, 16615. 196. 21625 (13 ans) Homicide à 
Hollywood (2) 13650, 16625. 18650. 21640 (G). Tarifs 
régulier 6,99$ Enfants, ados, âge ddr; 5.49$ Mardi et 
mercredi toute la journée, et matinée en semaine et fin de 
semaine 5,49$

CINÉPLEX OOEON SAINTE-FOY 871-1550) Hulk () vf
12615, 12640. 13620, 15615. 15645. 16620. 18615, 
18645. 206. 21615, 21640 (G). Alex et Emma () vf 
12620, 14640. 16655, 19630, 226 (G) Homicide â 
Hollywood (2) 12635, 13625, 15620. 16610, 18630, 
19615, 21610, 21655 (G) Plusse cloche et très zidiot 
(2 1/2) 12655, 15605. 196, 21605 (G) Rapides et dan­
gereux 2 (2) 12645, 13630. 15630, 16615, 18640, 
19625, 21620, 21650 (13 ans) Mambo Italiano (2 1/2) 
12630. 13615, 14650, 1565Ô. 18620. 19610, 20630, 
21625 (G) Bruce Almighty (4) vo.a 13610, 15640, 
19620. 21645 (G) La matrice recharges (3 1/2) 12625 
13605, 15625. 16605, 18635. 20640, 21635 (13 ans). 
Tarifs: Soir: adultes 12$. enfants et aînés. 6.25$ Sam 
dim. avant 186: adultes 9,50$, enfants et aînés 6,25$ 
Lun. au ven avant 186, et mar. mere, toute la journée 
adultes 7,50$: enfants et aînés. 6,25$. sauf les jours 
fériés

CLAP (650-CLAP). La fleur du mal (3 1/2) 11630, 
14640, 17645, 21630 (G) Génération extrême (3 1/2) 
18610 (G) Les invasions barbares (4) 12620, 16640. 
19610, 21620 (13 ans) La légende des baleines (31/2)
12640, 14650. 16650. 196, 21610 (G). Mambo Italiano 
(2 1/2) Vf. 13635, 15640, 19645, 21640 (G) Un couple 
épatant (3 1/2) 14620,16615,19655, 21650 (G) Le vir­
tuose (3) 12610, 14630, 176, 19620 (G). Le voyage de 
Chlhlro (4) vf. 126 (G). Tarifs. 7$. ven. au dim. après 
186, 8,50$, sam et dim avant 186, 7,75$, étudiants. 6,$, 
50 à 64 ans: 6,25$; 65 ans et plus et 14 ans et moins 
5,75$. Mar et mer 5,75$

DES CHUTES (831-2660) Hulk () vf 12640, 15630, 
18640, 21630 () Rapides et dangereux 2 (2) 136, 
15630, 196, 21n30 (13 ans) Alex et Emma () 136, 
15630,196.21630 (G) Mambo Italiano (2 1/2) vf 136, 
15630, 196, 21630 (G) Bruce le tout-puissant (4) 
15630. 196. 21630 (G) Les Razmoket è l'état sauvage 
(1 1/2) 136, 15630 (G) Les invasions barbares (4) 
12650, 18650, 21630 (13 ans) Homicide à Hollywood 
(2) 12650, 15630, 18650, 21630 (G) Trouver Nemo 
(3 1/2) 136, 15630, 196, 21630 (G). Tarifs: Ven. sam 
dim. (soir): 9,50$, 13 à 20 ans: 7$. 12 ans et moins et 65
ans et plus: 5$. Ven, sam. dim. (jour): 7$; 12 ans et
moins et 65 ans et plus: 5$. Mar. mer. 7$; 12 ans et
moins et 65 ans et plus: 5$. Lun. jeu.: 5$; 12 ans et
moins et 65 ans et plus: 4$

GALERIES DE LA CAPITALE (628-2455) Hulk () vf 136, 
166, 196. 226 (G) Alex et Èmma () vf. 13615. 15630, 
19635. 21650 (G) Plusse cloche et très zidiot (2 1/2)
12610, 14630. 16655, 19605, 21610 (G) Homicide à 
Hollywood (2) 13620,166.19620,226 (G). Les Razmoket 
à l'état sauvage (1 1/2) 12615.14620.16630 (G) Mambo 
Italiano (2 1/2) vf. 12615, 14630, 16645. 19615, 21630 
(G). Rapides et dangereux 2 (2) 12625, 14645, 17605, 
19630.21655 (13 ans) Trouver Nemo (31/2) 126 12640, 
14625,156,16645,17615,19610,19640, 21635 (G). Taxi 
3 (1 1/2) vf 22605 (G) Bruce le tout-puissant (4) 12650. 
15620, 196, 21625 (G) La matrice rechargée (3 1/2) 
18650.21645 (13 ans) Les invasions barbares (4) 13630. 
16610,19610, 21655 (13 ans)

HDD (837-0234) Hulk () vf. 12640, 15630, 18640, 
21630 (G) Trouver Nemo (3 1/2) 136, 15630, 196, 
21630 (G). Alex et Emma () 136,15630,196,21630 (G).
Les invasions barbares (4) 12650, 15630. 18650. 
21630 (13 ans) Rapides et dangereux 2 (2) 136,15630, 
196, 21630 (13 ans) Mambo Italiano (2 1/2) vf 136. 
15630, 196, 21630 (G) Bruce le touf-puissant (4) 136. 
15630, 196, 21630 (G) Plusse cloche et très zidiot 
(2 1/2) 196, 21630 (G) Les Razmoket à l'état sauvage 
(1 1/2) 136, 15630 (G). Homicide à Hollywood (2) 
12650.15630,18650, 21630 (G). Tarifs: Ven. sam. dim. 
(soir): 9,50$; 13 à 20 ans: 7$; 12 ans et moins et 65 ans 
et plus: 5$. Ven. sam. dim. (jour): 7$: 12 ans et moins et

65 ans et plus 5$ Mar mer 7$. 12 ans et moins et 65 
ans et plus 5$ Lun Jeu 5$. 12 ans et moms et 65 ans 
et plus 4$

STARCITE 874-0255) TbeHe»()voa 13h i6h. 19h 
226 (G Alex and Emma f)vo a ’2635 Un55 17M5 
’9635 226 (G la legende ées baleines (3 1/2) <2615 
14630 ’ 6645 196 fihlS (G Les Razmoket é I état 
sauvage (1 1/2) 14645 176 ’9615 (G Rugrats Ge 
Mille (1 1/2) voa 12630. 21630 .G Hollywood 
Homicide (2) voa 13610. 16610. 19615. 21655 G 
Dumb and Dumberer (2 1/2) voa 21650 (G) 2 Fast 2 
Funoes (2) v o a 12625. 14645 17605 19630 21655 
(13 ans) Mambo Italiano (2 1/2) voa ’4630
16640. 19605 21615 (G! Taxi S (11/2) v f 12650.156 
17610, 19625 21645 (G Trouver Nemo (J 1/2) 126 
12640 14625.156.16645 17615 19610, ’9640 21635 
(G) Finding Nemo (3 1/2) v o a 12635 14655 17610. 
19635 21655 (G Un boulot è malienne |2) 12610 
14645 17615 ’ 9650 226’5 (G The Italian Job (2) 
vo a 13620.15650 1 9630 226(G) Bruce le tout-puis- 
sant (4) 12615 14640. 176 19625 . 21645 :G' Les 
invasions barbares (4) 126 136 14635 15640. 17605 
196 ’ 9645 21640, 22620 (13 ans’ Matrix Reloaded 
(31 2)voa 136, 166. 19620 22’

ALOUETTE. Saint-Raymond 337-2465) Rapides et 
dangereux 2 (2) Sam 20615 Dim Lun Mar Mer Jeu 
19645 (13 ans Hulk () vf Sam 206 Dim . un Mar 
Mer Jeu 1963Û (G). Tarifs 7 50$. 13 à 19 ans et 65 ans 
et plus 5 50$ 12 ans et moins 4$ Matinees et mar 
mere 5$ 12 ans et moins 3.50$

CINÉ-PARC SAINT-NICOLAS (831-0778) Début des 
films à 216 Ecran 1 Hulk () vf (G) et Rapides et dan­
gereux 2 (2) (13 ans) Ecran 2 Homicide è Hollywood 
(2) (G) et Plusse cloche et très zidiot (2 1/2) (G)

BIBLIOTHÈQUE DE CHBRLESBOURG. 950. Ire Avenue 
A 146 Monstres Inc A la succursale Bon-Pasteur, 425. 
Jean-XXHI. à 146 Inspecteur Gadget II Gratuit

THÉÂTRE
SERVICE NON COMPRIS traduction de la comedie Pizza 
Man de l auteure américaine Darlene Craviolto Par la 
troupe Le Carré Magique Mise en scène collective 
Direction d'acteurs: Caroline Stephenson Int Marie- 
Claude Gignac. Julie Blondeau. Marc Simard Natarén Du 
jeudi au samedi à 206 au Petit Théâtre de Québec, 190. 
rue Dorchester Rês : 999-8105 Jusqu'au 12 juillet

POUR FEMMES SEULEMENT de Raymond Villeneuve 
Mise en scène Jean-Jacqui Boutet Avec Éva Daigle 
Ginette Guay, Maryelle Kirouac. Edith Paquet. Ansie St- 
Martin Mar au sam à 20630 Théâtre La Femère. 1500, 
de la Feniére. l'Ancienne-Lorette Billets 25$ et 28$ 
Réservations 872-1424 Jusqu'au 5 juillet

LARMES FATALES, de Marie-Louise Nadeau et Carole 
Tremblay Mise en scène Germain Nadeau Avec Myreille 
Cusson. Véronique Leduc. Emmanuelle Nadeau Mardi à 
samedi (juillet) à 20630 Mercredi, vendredi, samedi 
(août) Théâtre Les bâtisseurs de montagnes. 800. rue 
Saint-Alphonse, Thetford Mines Entree 17$ Tarifs de 

roupes disponibles Réservation;(4l8) 338-1953. 
usqu'au 31 août

LES GRANDES CHALEURS de Michel Marc Bouchard 
Mise en scène de Bertrand Alain. Int. Véronique Aubut. 
Marie-Josée Bastien. Clément Beaumont, Fabien Cloutier, 
Christian Michaud Mar au sam à 20630 Au Théâtre 
d été La Roche à Veillon. Saint-Jean-Port-Joh Entrée 
26$ (du mardi au vendredi) . 28$ (le samedi) Prix de 
groupe Forfaits souper-théâtre Tel (418) 598-7409 . 1 
877 598-7409 Jusqu'au 31 août.

DROLE DE COUPLE de Neil Simon Adaptation: Louis- 
Georges Girard Mise en scène Jacques lessard Avec 
Suzanne Champagne. Lise Castonguay. Lmda Laplante. 
Pierre-François Legendre, Stéphan Allard. Myriam 
LeBlanc. Sophie Martin et Sophie Dion Mardi au samedi 
à 20h30. au Théâtre Beaumont-Saint-Michel. 51, Route 
132, Saint-Michel de Bellechasse. Billets: 28$ et ♦. Prix 
de groupes et forfaits souper-théâtre Réservation 884- 
3344 ou 1 866 884-3344 Jusqu'au 30 août.

L'INTRUS d'Yves Amyot Mise en scène Noèlla 
Champagne Avec Guy Gagnon, Marie-Claude Poirier, 
Nathalie Tremblay. Simon Veilleux Du jeudi au dimanche 
à 20h au Théâtre du Ganoué, 3805, 8e Rue (Route 204), 
Saint Prosper. Beauce Billets 16$ Réservations: (418) 
594-5000 Jusqu'au 13 juillet

UNE FIN DE SEMAINE DE FOUSI par la troupe de théâtre 
Les Fous du Roy A 20630 à la salle Paul-Benoît de 
Deschambault. Entrée: 15$. Info: 286-4477.

ABSURDE LA VIE VOUS AVEZ DIT? Mise en scène 
Isabelle Côté Par la troupe Bienanous À 20h à l'école 
secondaire Les Etchemins Entrée 5$ Info. Janny Roy 
au 832-8053

SPECTACLES/VARIÉTÉS
EN AVANT LA MUSIQUE Spectacle de musique tradi­
tionnelle québécoise Avec Claude Méthé, violon, manpo- 
line et voix. Paul Marchand, guitare, pieds et voix et Eric 
Favreau. violon et voix A 14h et 15h30 au Parc La 
Cetière, Place-Royale

KIOSQUE EDWIN-BÉLANGER â l'est du Musée national 
des beaux-arts du Québec À 206 Hommage â Bob 
Marley par Che Che and the Krew Gratuit Stationnement 
â 3$ près du kiosque les soirs de spectacles Ligne Info- 
spectacles: 648-4050

VIRGINIE HAMEL 4ZZ tt bossa nova Accompagne» de
Vincent Gagnon pianiste et Renaud Paquet contre­
bassiste A 19630 au pam du MiHenaire situe pies de la 
DiMiotneque Aiam-Grandoois. 160 rue Jean-Juneau 

| Saint-Augustin Info 641-6129

SPECTACLE DE ROCK N ROLL A 206 â I auditorium
a ,c gjl Biim ' -j* Robert-ftwiM , Quebec EnMè
’2$’5$ information et reservation 661-6990

EPHEMERE ET INFINI 2000 ans de poésie grecque A
206 au Cale des arts 870 avenue de Saiaberry Entrée 
10$ etudiants 6$ Info 694-1499

ELVIS STORY Au Capitole Du mercredi au samedi a
1 20630 Dimanche à 19630 Entree entre 34.50$ et 

49.50$ Res 694-4444 ou 1-800-261-9903 Jusqu au 
I 28 septembre

HOMMAGE À JOE DASSIN avec David Boisvert À 206 au 
Cabaret du Capitole Res 694-4444 ou 1-800-261-9903

HOMMAGE k RENAUD par la formation Deuxieme 
generation À 20630 â L Autre Caserne. 325, 5e Rue. 
Quebec Entrée 5$ Res 780-8790

CHOEURS EN FUSION presynte par les groupes 
Cascades SAAQ. Chanterelle A 206 â la Salle Albert- 
Rousseau Info Josette Rivard au 647-4588

CARL TREMBLAY CARMEN i DAVID INUS ASO Au
mont Sainte-Anne à T occasion du Veltnum (Festival de 
veto de montagne)

GROUPE VOCAL VIBRASONS â 206 ei GROUPE VOCAL 
LES HARMONIQUES â 21630 à I Agora de la Maison 
Girardm. 600, avenue Royale Beauport

ROCKY HORROR SHOW A 20630 au Theâtie de la rue 
Saint-Jean. 1143, rue Saint-Jean, Québec Entree 
prevente à 15$. à la porte 20$ Information 524-5338 ou 
264-6007.

CAFES/BARS/RESTAURANTS

Quartette Julie Cimon-Radne À 21630 Bar l'Emprise 
de l'Hôtel Clarendon. 57 rue Sainte-Anne

Hit the Tree Joe À 20h au resto bistro l'Express du Nord. 
1250. avenue du Golf. #101. Val-Bélair Entrée 2$ Tél 
832-8613

Marie-Josée Gagnon pianiste Au restaurant du Manoir 
Montmorency, Beauport

MUSIQUE
L'ENSEMBLE STADACONÉ Concert commente -Je voys 
le bon tens- À12630 et 14630 dans la cour intérieure du 
Musée de la Civilisation

LE DOMAINE FQRGET 5, St-Antoine, St-lrénée Rés 1- 
888-336-7438 A 20630 -Musique pour la paix'- Avec 
Les Violons du Roy. Direction Jean-François Rivest 
Solistes Mathieu Dufour, flûte. Ronald Van Spaendonck. 
clarinette. André Moisan. cor de basset Au programme 
Mendelssohn. Jolivet, Chostakovitch Entrée 32$. étudi­
ants: 16$, 12 ans et moins gratuit Demain à 11h 
brunch-musique avec Athanor, musique celtique

ÉGLISE SAINT-SACREMENT Concert à 16630 (aussi 
demain à 116). Au programme Boehm, Haydn, Mozart. 
Peelers et chant grégorien.

CONCERT DES QUATRE PIANISTES DE LA FAMILLE 
OUBÉ auxquels se joindra Françoise Lamontagne, 
soprano À 19630 à l'église de Cap-Santé Billets en 
vente à la porte au coût de 10$ Les bénéfices de la 
soirée serviront à défrayer les dépenses des jeunes 
artistes lors de leur participation au Concours de 
Musique du Canada, â Calgary. Info: 418-285-4525

MESSE ESTIVALE EN MUSIQUE Invités Marie-Andrée 
Paré, soprano. Jeannot Turcotte, organiste Demain à 
9615 à St-lsidore de Beauce Info 835-9474

MESSE DES ARTISTES Invités Isabelle Roland, sopra­
no. Frédéric Roberge, orgue Lecteur Jacques Côté, 
secrétaire de l'archevêque de Québec Demain â 10645 â 
la Chapelle historique Notre Dame du Bon Pasteur, 1080 
de la Chevrotière

MESSE ESTIVALE À SAINT-DOMINIQUE, 175, Grande 
Allée Ouest, demain à 10630 Artistes invités Andrée 
Azar, violoniste. Hélène Guilmette. soprano; Leslie 
Smder, violoncelliste. Robert Patrick Girard, organiste

RÉUNIONS
JOUEURS ANONYMES. Groupe dèntraide pour joueurs 
compulsifs. Rencontre les samedis à 19630 au 281, 
chemin Sainte-Foy, Québec Inf : 871-0131.

OUTREMANGEURS ANONYMES Groupe -Abstinent 
pour aujourd'hui- à 10630 au 790, Nérée-Tremblay. salle 
233, Sainte-Foy. Inf 681-0807.

ALCOOLIQUES ANONYMES Groupe Ferland À 206 au 
centre communautaire Ferland. 1600, 8e Avenue, local 
127, Québec Info: 52§-0015

EADA (Enfants Adultes de familles alcooliques et/ou dys­
fonctionnelles). Groupe d'entraide les dimanches à 106, 
au sous-sol de l'église Sainte-Claire-d'Assise. 70. rue 
Boisclerc. Tél. 990-1126.

DÉPENSIERS ANONYMES Group» Un (Ouf â la fois 
R#ncontr» neooomaaair» sur rendez vous au 815, ru» 
Joffre piece C-210-A Québec Inf François 683-5860

CENTRE BOUDDHISTE TOUSHITA Pnéree et meditation 
dedrees a la paix mondiale de 196 â 206 au 234 rue 
Saint-Jean Québec Gratuit Info 523 3444

ACTIVITÉS SOCIALES
SOIRÉES DANSANTES DE ROLAND .<v»c l ensemble La 
Ben» Epopque De 206 â minuit au sous-sol de i egkse de 
Giffard me Loyola Entre» 6$ Info 661-9207

GENS SEULS Fm de semaine de célibataires les 22 et 23 
août Aubeige Lac Taureau Départ avec accompagna 
trice de Ste-Foy Info liette au 657-5757 ou 861 -9699

Age d OR OE SAINT ETIENNE Soiree dansante avec le
Duo Ray Marc â 206 Danses de ligne et sociales au cen­
tre Bruno-Verret (arena) Entree 5$ Into 831-7172

SOIREES DANSANTES DE CAP ROUGE Danses en ligne
et sociales avec la disco Noel en musique, à 206 au 
Centre municipal de Cap-Rouge 4473, rue Saint-Félix 
Entrée 7$ (membres 6$) Info 529-0140

CLUB IMPREVU, ceiibataues 30-45 ans Souper-danse- 
rencontre ce sou â 18630 au resto-bai Le Beaugarte 
2600. boul Laurier Réservation avant 146 au 874-3724 
Brunch-rencontre demain 106 au Petit Coin Breton, 
2600. boul Laurier Info 874-3724

CLUB PRIVILÈGE. Club social pour gens libies de 40 â 
55 ans A 18630 soupei â l'Express du Nord. 1250. 
avenue du Golf â Val-Belau réservation obiigatoue 
Dimanche déjeuner à 106 i La Bourgeoise 5930, 1e 
Avenue, Charlesbourg. reserver au 990-2002

DANSES SOCIALES POUR FERVENTS avec Lorraine et 
Yvon de I Edvme A 206 à la salle communautaire 195. de 
la Rivière. Loretteville Coût 6$ Info 523-7251

CLUB RETRODANSE 4780. ch Saint-Félix Cap-Rouge 
Danses sociales à 20630 Entrée 6$ Appelez avant de 
vous rendre 877-2557

CLAIRE DE LUNE RENCONTRE, ’’our personnes seules 
et célibataires Quilles et billard animation, jeux, buffet â 
minuit A 20630 â la Salle de quilles de Val-Bélau. 1545. 
de l'Innovation Coût 20$ Rés 842-5(339

DANSE SOCIALE avec musicalité Richard Poisson Cours 
de danse en ligne â 206 avec Jean Chenard Soirée de 
danse sociale â 20645 Au centre récréatif de St-Henn de 
Lévis Coût 7$ Info 832-8075

CLUB DE L'ENTENTE, personnes libres entre 25-40 ans 
Souper du mois â 186 au restaurant Dîna, 849, rue Saint- 
Jean Rés sur la boite vocale avant 156 990-0668

VERT L AVENTURE PLEIN AIR Club sportil À IJh ter­
rasse Café Loft 291, St-Vallier Est Demain vélo lle-aux- 
Coudres. Charlevoix Inf 687-2396

SOIRÉE DE DANSE EN LIGNE ET SOCIALE avec le 
Carrefour Liberté, 2165, avenue Royale. Beauport Inf 
GUI ou Martin au 666-7056

SOIRÉE-RENCONTRE pour les gens seuls de 35 et plus, 
à 186 au pub Le Gîte. 5155, boul Hamel Info 872-0730

DÉJEUNER RENCONTRE ACCUEIL CHALEUREUX pour 
les 48-65 ans. demain â 9630. à l'Hôtel Québec. Sainte- 
Foy Inf Gigi 659-1716

GENS SEULS déjeuner-rencontre -Au Petit Coin 
Breton-, Ste-Foy. tous les dim à lOh Info 836-1771

DIVERS
MÉGA MARCHÉ AU PUCES organisé par Le Centre social 
de la Croix Blanche, organisme communautaire en santé 
mentale aujourd'hui et demain au 960. rue Dessane de 
9h à 16h.

CINÉPLEX ODÉON DE SAINTE-FOY Exposition sur le 
super héros “L'Incroyable Hulk». Entre 12h et 226 
aujourd'hui et demain

LA VOLIÈRE A PAPILLONS DE MAIZERETS. Un jardin 
fleuri habité par une centaine de papillons majoritaire­
ment indigènes incluant un vivarium de petits scarabées 
africains Au 1395. rue d'Estimauville Du 20 juin au 1er 
septembre, de 11h à 16h Entrée gratuite Interprètes sur 
place Info: 660-6953.

A LA DÉCOUVERTE DU MOYEN AGE Animations et 
récréation historique^ Démonstrations de métiers tradi­
tionnels au Moyen Age De t3h à 166 dans la cour 
intérieure du Musée de la Civilisation

LA FÊTE DE SAINT-ASPHALTE par Québec Art Cité (cen­
tre international d'animation urbaine) Pour célébrer l'ar­
rivée de l'été Théâtre, musique, etc À 20h au carrefour 
des rues De la Canardière, 18e Rue et Champfleury

•CRIMES ET CHATIMENTS- Circuit pédestre guidé 
Histoire des crimes et des châtiments du régime français 
à 1900 A 21h les vendredis et samedis Coût 16$ 
Réservation La Compagnie des Six-Associés 692-3033

-DOCTEURS. GUÉRISSEURS ET FOSSOYEURS-, Circuit 
édestie guidé Histoire de la maladie et de la médecine 
Québec A 156 les samedis et dimanches Coût 16$ 

Réservation La Compagnie des Six-Associés 692-3033

LES PEINTRES OE LA NATURE Artistes a I o»uvr» dans 
le parc du Centre d art d» Lévis, entre 106 et 16h

HOT DOG PARTY ET MARCHE AUX PUCES au secteui
Montpelliei de Beauport (â l angle des mes Montpelliei et 
iaValtene) Marche aux puces de 96 â 166 L autobus Put 
Put teia de I animation poui les entants de 3 â 5 ans de 
146 à 166 Hot-dog 50e. Iiqueui 50( de 126 â 146 et de 
166 â 196 Le gioupe musical Émile Genest et ses amis 
ammeiont la soiree de 206 à 236 et un feu de joie 
rassemblera les gens du quartiei

LE MARCHE DU VIEUX PORT accueille 4 violonistes 
membies de l'Ensemble Jeux d Archets Suzuki de 10630 
à 11630 Les jeunes virtuoses de 5 à 11 ans déam 
buleront dans les allées du Marche pour le plaisir des 
clients et le financement de leurs activités

L INTERNATIONALE DE LA SCULPTURE SAINT JEAN 
PORT-JOLI du 21 juin au 1ei juillet Symposium de 
sculptuies sui bois en taille directe Dix sculpteurs inter­
nationaux exécutent une reuvie en 10 jours dans des 
billes de bois de huit pieds de hauteur sur un même 
thème Démonstrations de metiers d art expositions de 
sculptures, cours et rencontres dârtistes. soirées et ani­
mation sur le site Info (418)598-3123

LOISIRS
PARC AQUARIUM DU QUEBEC. 1675. av des Hôtels. 
Sainte-Foy Info 659-5264 Expédition de la zone boréale 
jusqu à l Ârctigue Ouvert tous les rouis dès 106 jusqu à 
20h Visite extérieure et intérieure Tarifs général, 24$ 3 
à 5 ans 7$, 6 â 12 ans 16$, 13 à 17 ans 19,50$ 
Passeports annuels disponibles

VILLAGE VACANCES VALCARTIER. I860, boulevard 
Valcartier Parc aquatique du 5 juin au 31 août Du 21 juin 
au 23 août de 10h à 196 Du 24 au 31 août de 10h â 17h 
Entrée 21.73$. moins de 1,34m et 65 ans et plus 
14,78$ Après 166 13,91, moins de 1,32m et 65 ans et 
plus 9,56$ Info 844-2200. 1 888 3VILLAGE

JARDIN ZOOLOGIQUE DU QUÉBEC 9300. rue de la 
Faune. Charlesbourg Info 622-0312 Ouvert tous les 
jours de 10h à 206 Tarifs 24$, 3 à 5 ans 7$, 6 à 12 ans 
16$; 13 à 17 ans 19,50$, familles (2 adultes et 2 enfants 
de 6 â 12 ans) 73,50$ Passeports annuels disponibles

SITES NATURELS
CAP TOURMENTE Plus de 300 espèces d'oiseaux 
observées le long d un réseau de sentiers de 20 kilo­
mètres Activités animées par des naturalistes Ouvert 
tous les jours de 8630 à 17600 Anes de pique-nique 
Info (418) 827-4591

LES MARAIS DU NORD (1101, chemin de la Grande- 
Ligne. Stoneham). 3.6 km de sentiers pédestres avec 
points d'observation sur le lac Saint-Charles Ouvert tous 
les jours Entrée 3$, enfants de 6 à 17 ans 1$, gratuit 
pour les 5 ans et moins Randonnée guidée en canot 
rabaska â 136 Départ sur réservation seulement (6 per­
sonnes et plus) Coût 8$, enfants de 6 à 17 ans 5$, 5 ans 
et moins 3$ Informations et réservations 849-9844

SITE D INTERPRÉTATION ET DE PLEIN AIR LES SEPT
CHUTES. 4520, avenue Royale. Saint-Ferréol-les-Neiges 
Barrage et centrale hydroélectrique en opération avec 
centre d'interprétation, visites guidées, sentiers péde­
stres. belvédères, aires de pique-nique Horaire tous les 
jours de 9h â 18h Entrée 18 ans et plus 6,95$, 13 â 17 
ans 4,95$. 6 à 12 ans 3,95$. 5 ans et moins gratuit, 
famille de 4 16,95$. tarifs de groupes disponibles Tél 
826-3139,1-877-7CHUTES

TERRITOIRE OU MARAIS LÉON PROVANCHER, à
Neuville (accès par la Route 138; de l'église de St- 
Augustm direction Neuville, direction fleuve St-Laurent 
vers Place des Islets) Milieu naturel protégé de 125 
hectares situé en bordure du fleuve Saint-Laurent 
Sentiers pédestres, étang de 19 hectares, végétation lux­
uriante. observation d'oiseaux, accès direct au fleuve, 
aires de pique-nique et stationnement gratuit Ouvert 
tous les jours Entrée libre Info 877-6541

CANYON SAINTE ANNE (206, Route 38 Est. à 25 min de 
Québec) Belvédères, passerelles suspendues, chute de 
74 m Navettes â partir du kiosque d'accueil et pour gens 
à mobilité réduite Aire de pique-nique avec foyer Tous 
les jours 9hâ 16645 Entrée 7,50$, étudiants 3,75$, 6 à 
12 ans 2.50$, 0 à 5 ans: gratuit Rens 827-4057

FILM GENRE RÉALISATEUR DISTRIBUTION RÉSUMÉ ET APPRÉCIATION DU SOLEIL COTE CLASSEMENT DURÉE

Adrénaline Documentaire Marc Fafard —
Film Imax 2D explorant la passion des parachutistes en vol libre. Images soutenables. Contenu scientifique 
sommaire mais sérieux. (MSH) **1/2 Général 40 min.

Alex et Emma Comédie romantique Rob Reiner Luke Wilson
Kate Hudson

Pour régler des dettes de jeu, un écrivain en panne d'inspiration a un mois pour remettre un roman à son édi­
teur. — Général 1h45

Bestioles! Documentaire Mike Slee —
Un documentaire au ras de la teuille et en trois dimensions qui nous fait voir comme jamais le monde des 
insectes. Impressionnant. (RT) Général 40 min

Bruce le tout-puissant Comédie Tom Shadyac Jim Carrey
Jennifer Aniston

Bruce désespère de son sort et rend Dieu responsable de tous ses déboires. Le Très-Haut lui offre de prendre sa 
place, avec des résultats catastrophiques. Cocktail original d'humour et de philosophie. Très drôle et fort juste (RT)

+ + + + Général 1h35

Château hanté 3D (Le) Drame fantastique Ben Stassen Jasper Steverlinck 
Kyoko Baertsoen

Un chanteur hérite d'un château hanté par le fantôme de sa mère et par un drôle de diable Impressionnant 
sans être trop épeurant. Pour toute la famille. Film Imax en trois dimensions. (RT)

+ + + Général 45 min

Fleur du mal (La) Drame Claude Chabrol Bernard Le Coq 
Nathalie Baye

Une famille cossue bordelaise est éclaboussée par son passé à l'occasion d'une campagne électorale. La 
bourgeoisie et ses vices disséqués par un maître. Suzanne Flon remarquable (GC) Général 1h45

Garderie en toile Comédie Steve Carr Eddie Murphy
Lacey Chabert

Ayant perdu son boulot, un père de famille décide d’ouvrir une garderie familiale avec un de ses collègues
Film insipide qui ne plaira ni aux grands ni aux petits. Eddy Murphy ridicule. (DB)

+ Général 11)33

Génération extrême Films d'anmation Collectif — Sept courts métrages d'animation qui sont autant d’univers débridés et étonnants Esthétiques soignées, origi­
nalité omniprésente, trames narratives intéressantes (NH)

+ ++V2 Général 11)03

Homicide é Hollywood Comédie policière Ron Shelton Harrison Ford
Josh Hartnett

Un vieux flic, plus préoccupé par ses affaires immobilières, et une recrue, qui rêve d’être acteur, enquêtent sur un crime 
dans le milieu du hip-hop. Un tandem de flics raté, dans un film qui ne trouve pas le ton juste N'importe quoi. (GC)

+ + Général 1h51

Hulk Drame fantastique Ang Lee Eric Bana
Jennifer Connelly

Après avoir été exposé à des rayons gammas, le Dr Bruce Banner découvre que ses excès de colère ont pour 
effet de le transformer en créature verte aux forces surhumaines. — Général 21)25

Invasions barbares 
(Les)

Comédie dramatique Denys Arcand Rémy Girard 
Stéphane Rousseau

Son père mourant, un jeune millionnaire réunit à son chevet ses amis de toujours. Le plus émouvant des films 
d'Arcand. Une mosaïque touffue qui fait rire et réfléchir. (GC)

+ + + + 13 ans 11)56

La légende des baleines Drame Niki Caro Keisha C.-Hughes 
Rawiri Paratene

En Nouvelle-Zéiande. une jeune autochtone tente de prouver à son grand-père qu'elle est apte à lui succéder comme 
chef de son peuple. Un conte sensible et intelligent sur la survie des cultures ancestrales. La surprise de l'été (GC)

***1/2 Général 1h41

Mambo Italiano Comédie Émile Gaudreault Ginette Reno
Paul Sorvino

Un jeune homosexuel de la Petite Italie décide de sortir du placard. Comédie amusante et bien rythmée, mais 
souvent caricaturale. Performance intense de Ginette Reno. (RB)

**1/2 Général 1h30

Matrice rechargée (La) Science-fiction Larry et Andrew 
Wachowski

Keanu Reeves 
Carrie-Anne Moss

Neo poursuit sa quête dans la Matrice, alors que les robots qui contrôlent le monde s'apprêtent à détruire Zion
Suite complexe du premier épisode Scènes de combats nombreuses et époustouflantes musique haletante (ML)

***1/2 13 ans 21)29

Plusse cloche et très 
zidiot

Comédie Troy Miller Eric Christian Olsen 
Derek Richardson

Harry et Lloyd, les deux illustres crétins de «La Cloche et l’idiot», sont de retour dans un film qui dévoile tous 
les secrets de leur première rencontre. Aussi scatologique que l'original, mais plus absurde et plus drôle (RB)

**1/2 Général 11)28

Rapides et dangereux 2 Drame policier John Singleton Paul Walker
Tyrese

Un agent double utilise ses talents derrière le volant pour tenter d'épingler un traficant de drogue De l'action au 
plancher pour amateurs de «chars» et de pitounes (GC)

** 13 ans 11)47

Razmoket è l'état 
sauvage (Les)

Film d'animation John Eng
Norton Virgien — Les Razmoket et les Thornberry. vedettes du dessin animé télévisé, font naufrage au grand écran Scénario dilué 

Banal et impersonnel. (RB)
★1/2 Général 11)20

Taxi 3 Comédie Gérard Krawczyk Frédénc Diefenthal 
Sarny Naceri

Un policier maladroit fait appel à son ami chauffeur de taxi pour l aider à stopper un groupe de bandits 
déguisés en pères Noël Troisième film de la série sans nouveauté Gags sans subtilité (ML)

*1/2 Général 1t)28

Trouver Nemo Film d'animation Andrew Stanton — Un poisson-clown surprotecteur part à la recherche de son fils Nemo, fait prisonnier dans un aquarium. Les 
créateurs d'Histoire de jouets livrent un autre joyau d'animation par ordinateur. (GC)

+ ++M2 Général 11)40

Un boulot à l'Italienne Drame d’action F. Gary Gray Mark Wahlberg 
Chartize Theron

Des cambrioleurs tentent de récupérer les lingots d'or que leur a subtilisés un ex-coépiquiper Libre remake Plus 
de cascades, moins de génie Jeu terne. Ennuyant. (GC)

+ + Général 11)48

Un couple épatant Comédie Lucas Belvaux Ornella Muti
François Morel

Un couple aisé de Grenoble voit son train-train contaminé par une série de malentendus Premier volet de la 
trilogie Belvaux Une comédie de quiproquos i la mécanique superbe. Léger, mais drôlement intelligent (GC)

**★1/2 Général 1t)33

Virtuose (La) Drame Chen Kaige Tang Yun
Liu Peiqi

Un paysan chinois se rend à Pékin afin de trouver un martre pour son fils de 13 ans. un virtuose du violon. Ode à 
la musique, joliment réalisée, sans grande profondeur (GC)

*** Général 1h57

Voyage de Chlhlro (Le) Film d'animation Hayao Miyazaki — Dans un parc d'attraction délabré, la jeune Chihiro fait la découverte d'un univers fantastique Oscar du meilleur 
film d'animation Le sommet du maître nippon. (GC)

* * * * Général 21)05
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«LES R AZMOKET 
À L'ÉTAT 

SAUVAGE »

Les
naufragés

du
grand
écran

RICHARD BOISVERT
RBOISVERT@LESOLEIL.COM

Les Razmoket et les Delajun- 
gle, nés respectivement Ru- 
grats et Thornberrys à la télé 
américaine, appartiennent à 
une même sphère médiati­
que propriété de Nickelo­
deon. Les producteurs ont 
sans doute vu là une raison 
suffisante de faire un film.

Croire aux vertus de la conver­
gence est une chose. Faire du 
cinéma en est une autre. S’il 
y avait une formule magique, ça au­

rait fini par se savoir. Chose certai­
ne, se priver d’un bon et solide scéna­
rio est habituellement la méthode la 
plus sûre d’échouer.

Né d’une chouette idée, celle de fai­
re se rencontrer au grand écran deux 
célèbres familles du dessin animé 
moderne, Les Razmoket à l’état 
sauvage ne tient à peu près aucune 
de ses promesses.

Les Delatranche-Cornichon invi­
tent leurs amis à une magnifique 
croisière en famille sous les tropi­
ques. Au quai, on comprend qu’au 
lieu du voyage de rêve sur un somp­
tueux paquebot, on aura plutôt droit 
à une excursion de tous les dangers 
sur un vieux rafiot.

La version française 
est truffée de jeux 
de mots insipides, 
ni drôles ni même 

seulement amusants
Forcément, une fois au large, le 

temps se gâte et la mer se met bien­
tôt à jouer avec l’embarcation com­
me s’il s’agissait d’une vulgaire co­
quille de noix. On se retrouvera bien­
tôt au beau milieu de ce qui ressem­
ble fort à un épisode des Joyeux 
Naufragés, thème musical compris.

Alors que tous se croient perdus, 
une vague dépose le groupe, sain et 
sauf, sur la plage d’une île déserte. 
Déserte ? Pas tout à fait. Car de l’au­
tre côté du minuscule îlot, les Delà- 
jungle tournent en ce moment même 
un documentaire sur une très rare 
espèce de guépard tacheté.

ESSOUFFLEMENT
Dès lors, le propos s’essouffle et le 

récit se dilue dans une gerbe de re­
bondissements divers. Pour toutes 
péripéties, le Winnebago des Delà- 
jungle plongera au fond d’une lagu­
ne, et les marmots, eux, se retrouve­
ront prisonniers d’un bathyscaphe 
au fond de la mer.

Avec des personnages comme Hliza 
Delajungle. la fillette qui possède le 
don de parler aux animaux, les bébés 
Razmoket qui. eux aussi, utilisent un 
langage qui leur est propre ou Don­
nie. l’enfant de la jungle, ce ne sont 
pas les thèmes ni les idées originales 
à exploiter qui manquaient.

La version française est par 
ailleurs truffée de jeux de mots insi­
pides, ni drôles ni même seulement 
amusants. On cherchera en vain 
dans tout cela la finesse et la sensi­
bilité du Wild Thornberrys Movie 
(Les Thornberry : le film), succès 
au grand écran l’hiver dernier et fi­
naliste pour l’Oscar de la meilleure 
chanson.

A propos de musique, le rock occu­
pe ici une place importante. Trop 
peut-être. Mark Mothersbaugh. le pè­
re du groupe Devo. a composé la tra­
me musicale. Il prête également sa 
voix à l’un des personnages. Bruce 
Willis, qui fait celle du chien Spike, y 
va d'un duo avec Chrissie Hynde, du 
groupe Aerosmith. Dans la version 
française, certaines chansons ont 
été traduites, d’autres sont demeu­
rées en version anglaise, mais sans 
sous-titres.

★ * « LES RAZMOKET À L'ÉTAT SAUVA­
GE » (VF. DE RUGRATS GO WILD). Reali- 

par \orton llrt/irn et John Eng. Scenario de 
Kat» RoutiHer Montage John Bryant et Kimber 
ly Rettberg. Muxuptr de Mark Mothersbaugh Etats 
l’nis—2003. Ih2l. Général Ahj-CineplejOdéon 
Beauport, Place Charest, Galeries de la Caiiilalr. 
Des (Tuiles. Lido, StarCitéf i\f et tio.a).

iRMNMMMNNHMraNNaHNMHEI

L'acteur Bruce Willis prête sa voix au personnage du chien Spike, en plus de participer à la bande musicale en duo arec Chrissie Hynde, du groupe Aerosmith.
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